
Peinture et plaisir

Patrick Michel (dir.)

2011
Presses universitaires de Rennes

www.pur-editions.fr

L E XVIIIe siècle français fut incontestablement le grand siècle des collec-
tions d’œuvres d’art. Le nombre et la richesse des cabinets privés recen-
sés à Paris durant cette période, faisaient alors de la capitale française 

l’un des plus riches « musées » d’Europe. Délaissant l’approche globale de la 
collection, ce livre se veut avant tout un état des lieux de la curiosité pour la 
peinture, conçu comme un bilan du goût des collectionneurs parisiens, de 
ses grandes orientations mais aussi de ses fl uctuations et de ses variations. 
Il résulte d’une vaste enquête qui croise les sources d’information les plus 
diverses (inventaires après décès, presse périodique, catalogues de vente, écrits 
théoriques, comptes rendus de Salons, écrits des mémorialistes, correspon-
dances publiques et privées…) et interroge les œuvres elles-mêmes, lorsque 
celles-ci sont identifi ées. Cette étude nous présente un panorama contrasté 
des goûts contemporains qui diff ère quelque peu de celui que l’histoire de 
l’art nous propose généralement, fondé trop souvent sur une source unique, 
la critique des Salons. Elle tend à démontrer que si une certaine histoire de 
l’art (celle de l’art « contemporain ») s’élabore au Salon, une autre histoire, 
plus large, celle du goût, s’écrit en parallèle dans les ventes publiques et sur 
les cimaises des cabinets des collectionneurs, mais aussi dans ces nouveaux 
manuels que sont les catalogues de vente.

Ce livre constitue également une étude du monde des collectionneurs et 
de leurs pratiques en envisageant les mécanismes sociaux, économiques, cultu-
rels et esthétiques, qui ont présidé à la formation de ces cabinets. Il inter-
roge aussi les motivations des collectionneurs et les fi nalités de telles réunions, 
notamment la fonction de la collection comme lieu de sociabilité. Cet ouvrage 
envisage enfi n l’espace matériel de la collection et notamment le dispositif de 
présentation des œuvres dans la demeure du XVIIIe siècle.


